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VIOUMTS INCIDENTS 
• . aTai—4aj, interrompant à ce montent sree 

• a * certaine véhémence, «écrie: C'est >»•*•-
aV*Bt ce que nous proclamons quand nota ot-
ttsta: Csmteaapa-Tnrdieu, Tarditu-Cnai 

D aat auasi faux, répond M. RtmaaVtr, 
«Ira: Chautemps-Tardieu, Tardien-Cl 
qn'a t s t faux de dire : Ziromsky-Tardiea, Tar-
erM-Zxromskv 

Oaa> p a n l m provoquent de violentât interrup
t ion! sar le* aaacn de la fraction de fauche, et 
aataUBsaeat for ceux da la Fédération d» la 

on l'on voit M. ZUromsky prottater avec 
eroisaantt contre 1* rapproche-

r«eat«tir rient de faire. 
ans aat laisser iaanlter, s'écrit 

s aiiminpttmtnt ass paroles as 
coups de point; tnr la tabla. > 

Laa amis de Ziromsày appuient de lcnra ap-
pteaàUasesMBts le aterataire fédéral de la Seine, 
aaajdta que sur las baaea de la tendance modérée, 
oa proteste courre cette interprétation des pa
râtes de M- Ramadier. 

Ba T«ia celoi-ei roulant «'expliquer, essaie da 
I m n k m rentable lignification aux paroles 
qafj s «rxnaeneaea. U ne réussit qn'à provoquer 
sas rsdoiafcleanent de protestations ehes M. Zi-
rtaaskr at aes amia. 

La confusion eat à son comble, car de leur 
es té , las trrbuaas aani t t t teut également ta des 
assja durèrent» mirant le sentiment de leurs oc-
capants. M. Raniadie.' ne pent plot se fairt en-
taadt» 

On soit II. Ziromslty se diriger vert la tri-
asote. n carne l'estrade et demande la parole; 
Basas a. laar tonr, laa aaais rie Ramadier décla
ssât s a l i s a* Tentent pas délibérer tout la die-
tatars t t 1'esnpêchent de placer an mot. 

Cafta, 4 la fnrenr d'une courte suspension 
da séance, M. Vincent-Auriol parvient 1 rétablir 
la calme, et à la reprise, M. Ramadier expliqua 
uas fois de plus, qu'il n'a jamais rooln faire de 
rapprochement blessant pour M. Ziremskv. 

B ne faut tout de mime pas oublier, dit M. 
fJrrsaaskr. que M. Chauteaip* a offert na por-
laaaTliflls à M. Tardien. Cela est un fait qu'on 
aa sent passer sona silence. (Applaudissements 

miulUUi Jomrmmf «f» Éhmêmfmn 

à aaarhti . 
M. Rac Ramadier en arrire k aa conclusion. Il 

met la parti socialiste en carde contre le clan-
far 4oe présenta la répétition d'incidents tel» 

que ceux da Bernerai'. 
s Vatre politique de l'isolement, dit-il, notam

ment, risque tout simplement de vous conduire à 
conclure, que TOUS le vouliez ou non, les al

liances arac les représentants des partis de 
droite, comme les démocrates populaires. N'ou
blie! pas que le parti radical représente tout 
da même, en ce pays, use bonne partie des élé
ments véritablement démocratiques. » 

LE DISCOURS DE M. LÉON BLUM 
M. Lésa Blaai, second orateur inscrit, rap

pelle tout d'abord que la Commission adminis-
tretire du parti issue du Congrès de Nancy et 

assit les pouToira expirent aujourd'hui, a été par 
suite de l'absence des représentants de la mi
norité, une C. A. P. de tendance. 

L'vOtteur s'étonne que, de tous cotés, on in
vite le parti socialiste 1 choisir entre le réfor-
mism ' er la révolution. « Nous ne choisirons pas, 
• écrie M. Léon Blnm. car nous n'avons pas à 
choisir, noua sommes h la foia an parti d évo
lution réformiste et de transformation révolu
tionnaire. Noos sommes étalement attachés à 
l'indépendance nationale et à l'organisation de 
la eéunrité internationale par l'arbitrage et le 
désarmement. > (Vifs applaodissemeuts sur de 
nombreux bancs, surtout fi droite.) 

M. Bluta entame ensuite une longue diacres-
sion pour affirmer en termes très nets le ca
ractère laïque par définition du parti socialiste. 
Il déclare uae fois encore qu'il réprouve l'anti-
ilaricUisme dans la forme qu'il revêtait avant 
guerre, mais il déclare avec tout autant de force 
que le parti socialiste n'a pas de garanties de 
laïcité à fournir. 

L'orateur entreprend maintenant de définir 
pins clairement la position du parti socialiste 
via-à-vis du parti radical. Il déclare nettement 
et même « arec cynisme >, dit-il, qut si la dc-
cosnpoaition da parti radical aat proche, plus 
proche qu'il na le croit lui-même, il pense que 
le socialisme devra s'employer à retirer le plus 
grand bénéfice potsrble de cette faillite. Mais M. 
Lésa Bluni ne souhaite pat que le parti radical 
dianat ait «a trop rite, non pas qu'il M coatidère. 
cotante le farde-manger du socialisme, ainsi que 
certains l'on dit, mais parce qu'il a estimé qu'il 
h aa grand rôle a jouer dans la démocratie, 
comme viennent de le prouver les dernières élec
tions partielles. 

S'il plaît aux radicaux de répondre ar.x appels 
qui leur ont été adressés par les partis de droite, 
libre â eux. 

L'orateur pense d'ailleurs qu'en agissant ainsi 
ils consommeront leur propre perte. Mais s'ils 
restent eux-mêmes, ils arriveront toujours il 
triompher des menées de la réaction. 

Ayant ainsi défiui ce qui doit être, à son avis, 
la position du parti. M. Léon Bluui conclut en 
rxpiitaaut la coariction que le Congrès trouTera 
It moyen d'élaborer, sur les bases qu'il Tient de 
formuler, une motion d'unanimité. (Vifs tpplau-
diaarasents1. Le Congrès fait une ovation k l'ora
teur qui est chaleureusement félicité en rega-
gaant ta place. M. ataaay demande au Congres 
de décider l'édition en brochure clu discours que 

vient de prunoaeer le député de l'Hérault. (Ap
probation générale). 

L'assemblée entend ensuite un discours de 
M. Zjromsky. 

M. Zlremtky revenant sur l'incident du début 
* • la séance reproche avec véhémence aux repré
sentants de la tendance de droite de Tenir dire 
t a Congrès qu'ils voteront le rapport moral.alors 
4ut pendant toute l'année ils, ont tystématique-
rnaat dénigré l'action de la C.A.P. 

L'orateur déclare que s'il ne confond pat le 
ptrtl rtdietl arec les partis de réaction, et de 
coaetTvatien sociale, il le considère, cependant, I 
datant sn parti adversaire du socialiitme et qut 
relui-ei doit abattre. (Applaudissements sur dt 
aiBMitnx bancs i gauche i. 

M. Braeae, député du Nord, dit qu'il constate. 
Conta» M. Ziromtay, que certains membres de la 
, r a e * J ° " "« droite s'apprêtent à voter contre leur 
opinion. D'autre part. U tient l marquer que le 
parti « simplement conseillé à ses adhérents nu 
• eaux «ni hrl donnent leur voix, de voter tou-
jons» en en» d'échec du candidat socialiste, pour 
le candidat qui te rapproche le plut du sociâ-
lisar . 

Ca délégué da la minorité de la Fédération de 
Bekte-et-Oist donne lecture d'une motion qu'il 
• • » » • • a s Boas de cette minorité et qni tend k 
faire stipuler par It Congres qu'au deuxième toor 
ï * « ? 5 , t * 0 ' *"' i I •'•s'iase d'élections partielles ou 
4 électrons générait*, le candidat socialiste derra 
t e essarter pour le candidat de gauche tout t t les 
fois que eelui-ci sera arrivé an tête du premier 
teur. 

M. O r n a s s e s , député du Haut-Rh 
44*1 rotera le rapport moral. 

L'eeatenr, reprenant l'argumentation deve-
•sapsS tout 4 l'heure par il. Zyrosaeki. déclare 
q a t t ' l tseonnstt «sa le parti radical eat na parti 
nssnssat an parti oeeitsirte, il se refusa à coaaL 

saasr lta radicaux comme osa 14a i a i t . Cela. « t -
fl n a f t f s n t , ne peut «na faire la jeu de U 
rnatatta. n l i g u l e ans aoaa ne tsstUnnn pas 
Isa «srtufaies éamarratia sar ta u s a * ) sted qae 
les réactinsas 1res. F s a r ass part, je ne me retuas 
pat à envisager le posslbtlté d'une iHanot arec 

M. Otathnasa, osVnrné da la FèdératMo da la 
Dordogne, riant exprataer l'attitude de cessa féda-
ration aa cours de l'nVettion da Bergerac. Notai 
reaoaa, rasaarqat t-11, non cotante accusée, nsaie 

Kn terminant. M. Obatignou demande à 
l'assemblée d'adopter en conclusion du débat, un 
ordre dn jour approurant l'action de la FéSera-
tion de la Derdogns dana l'élection de Bergerac. 
(Applaudissements nsaabrtox k gauche. 1 

M. Paal Faara vient proclamer arec force qu'il 
approure sas iaaiptat toute i action dt ta Fédé
ration de la Dordogne en cette affaire. 

Kirhn M. Wmonnet, iraorel étn de Bergernc. Ht 
une courte déclaration pour te dtsandre 6'avoir 
conclu anémie alliance avec Itt « réactionnaires s 
on les c dé r i e s sx » et pour affirmer ses convic
tions Iniques. 

• 

La fête d'aviation 
de Vincennes 

Vincennes . S juin. — C'est aujourd'hui que 
commencent sur le po lygone de V incennes les 
journées nat iona les de l 'aviat ion, l ' impor
tante réanion organisée par l 'Aéro-Club de 
France a v e c le concours du min i s tère de l'Air. 

Cet te f ê t e aér ienne a remporté encore, 
ce t te année , an succès des plan comple t s , tant 
au point de vue de l'afflnence qu'au point de 
vue da spectacle . 

abaaaauauatanaaaai 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
à Calais 

Après sa v is i te d a n s la région de Lille-
Houbaix-Tourcoing. M. W a l t e r E d g e , a m b a s 
sadeur d e s E t a t s - U n i s k Par is , s 'est rendu k 
Calais où il a é té Invité k an banquet offert 
par In Chambre de c om m e r c e . 

Au cours d s ce dinar, M. Edge s'est félicité 
d'avoir pu, pour une partie, écarter la grave me
nace qui a pesé quelque temps dorant sur l'indus
trie oalarsienne. 

Aujourd'hui, fi dit M. Edge, M question des 
tarifs douaniers semble réglée à la satisfaction 
de tous. Et il semble aussi qu'on puisse rejeter 
toute crainte, car il est Ue règle en Amérique de 
ne chtnsjer les tarifs que tous les huit ou dix 

déclare 

La journée de clôture 
du Congrès national 

de la Mutualité, à Lille 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A l'heure des toas t s , M. Lava l procéda k 
la lecture des n o m s de s personnes qui ont 
été l 'objet de d i s t inct ions de la mutual i té . 

Pu i s M. Langeron , préfet d a Nord, sa lua 
les minis tres e t dit la fierté des populat ions 
mutua l i s te s du Nord de recevoir MM. Raoul 
Péret et Laval . 

Il adres se ensu i te les fé l i c i ta t ions de l 'ad
minis trat ion préfectorale a u x organisateurs 
du X V Congrès , MM. G. P e t i t e t Degouy," 
uni se sont déptrasés pour l e s u c c è s qae cou-
renne ce t t e magnif ique journée. Il t e rmine 
en portant un toas t à la s a n t é des Souve 
rains be lges et M. G. Doumcrguc , prés idents 
d l i o n e u r du Congres . 

M. Victor D e g o u y souhai te br ièvement la 
bienvenue aux mutau l l s t è s Hélêgaés , qui o n t 
répondu k l'appel du Comité d'organisat ion, 
et les remercie an nom des soc ié té s loca les . 

M. Coolen, adjoint au maire , prend ensu i te 
la parole au nom de l 'Adminis trat ion muni 
cipale. Il d i t sa sa t i s fac t ion de l 'appl icat ion 
prochaine de la loi des a s surances soc ia les 
dont il fé l ic i te en M. Laval , le dé fenseur 
ardent . 

M. Danie l V incent salue les min i s tres MM. 
LA val et Pére t au nom des par lementa ires du 
Nord, soul igne le nombre i m p o s a n t des mu
tual i s tes qui, réunis eu ce t te journée, en f o n t 
une véri table apothéose de la Mutual i té . 

M. Jouniaux , s énateur belge , apporte a u x 
mutual i s tes français le sa lut cordial de l eur j 
a m i s be lges et remercie le Gouvernement 
français qui a admis les nombreux ouvriers 
belges travai l lant en France au bénéf ice de 
la loi des a s surances soc ia les . 

11 termine en adressant aux mutua l i s t e s 
français l 'amit ié des 300.00U mutua l i s t e s 
b--Itres. 

M. Manieu , sénateur, prés ident du Consei l 
général , soul igne la grav i té de la quest ion 
do l 'appl icat ion de s a s s u r a n c e s soc ia les pour 
notre industr ie et notre agriculture. Le Par
l e m e n t a s i m p l e m e n t voulu pour tous ce que 
11 m u t u a l i t é a v a i t déjk entrepris pour ses 
m e m b r e s . Il remercie le minis tre qui a gardé 
n la mutua l i t é sa p lace dans l 'organisat ion 
nouve l l e : il fé l ic i te les m ut ua l i s t e s e t boit k 
la prospérité d e leurs groupements et k l 'ave
nir de la mutua l i t é française . 

M. Pécher , prés ident de la Fédérat ion mu
tua l i s te l ibérale de Relg ique. v i ent apporter 
l ' h o m m a g e de la r e c onna i s sanc e d e s m u t u a 
l is tes be lges e t fé l ic i te l e s França i s qui o n t 
enfin ce t te belle loi soc ia le . 

Knfin M. Pierre Laval , min i s tre du Tra-
vf.il, t e fé l ic i te du spec tac l e réconfortant que 
t \ . s t i tue r a s s e m b l é e d'aujourd'hui e t e s t 
1 . usant de l 'accueil que l e p a y s fa i t k la loi 
des a s s u r a n c e s soc ia les . 

t Vous n 'avez qu'un idéal : la bonté qui 
vous a n i m e ». dit l 'orateur aux mutaal l s tea . 
C'est en n'inspirant de cet idéal que le lég is 
lateur a é laboré ce t te loi, qui sera l 'apothéose 
d« la mutua l i t é et la plus belle des ré formes 
s-jclales. 

< Vous a v e z enfin la loi sur les a s s u r a n c e s 
soc ia les . Gardez- lk! » dit M. Lava l . 

A u cours d u banquet , la m u s i q u e du 
4 . * R.I. fit applaudir l 'exécut ion des raetl-
k 1rs morceaux de son répertoire. U n e audl-

C-.i d'orgue f a t Tirassent appréciée , a ins i 
q .e l e « C h a n t d e s a fa tna l l s t e s » qu'exécuta 
la Club OrphéoaiqtJe • t r o i s , la Lyre Amicale 
*> v a n b e n et l ' O r a h s s * teint-Maurice. 

» LE CORTÈGE 
V a n 18 benres, 1 l l s a n s du déjeuner, n a 

imatani cortège, IVI1 | imi tant environ tait à 
dix mille personnes, se forma an botdermrtl 
V a u h a n tandis q a e l e s imnaatres et l e s maa-
sonnalinfa, précédée d'un peloton de gendarxasa 
à cheva:!, s» rendirent en voi ture vers ht 
Oraad'Plaee , où i l s prirent v teea s a r une 
estrade énjrée au p ied de la O m n d ' â a r d e . 

Le cortège, précédé de la Masiqne dn 
43* R.I . , e t comprenant l e s meanbtet du 
Conseil d'administration de l 'Union départe
mentale et de la Fédérat ion, les enfants des 
mutual istes scolaires pu i s p lus ieurs sociétés de 
musique, notamment l 'Escadron des Flandres 
ot l 'Harmonie Mutuelle et Fraternel le des A n 
ciens so ldats français et al l iés de Honbaix, les 
drapeaux des sociétés belges et françaises, pu i s 
o'e nombreux groupements mutual istes parmi 
lesquels ou remarqua particulièrement las 
Sauveteurs aux poitrines ooavertes de mé
dail les , l a Mutuel le rnaxernals d u 43* H.I. 

Les ministres et les personnages officiels 
saluèrent de leurs applaudissent en ta le passade 
de ces diverses associat ions dont le défilé dura 
près d 'ans heure. 

Peu après , le kiosque de l a Grand'Place était 
occupé par l 'Harmonie du Soutien de Saint-
Gilles, qui donna un brillant eonce i l v irement 
applaudi 

La soirée à la Préfecture 
Le soir un bri l lant d îner auquel l e s d a m e s 

apportèrent le charme de leur présence a 
rénnl d a n s le magni f ique cadre de la sa l le 
de s f ê t e s de la Pré fec ture les principales 
personnal i tés du Congrès e t leurs inv i té s . 

M. Raoul p é r e t présidait , a y a n t k aa droite 
M. Georges P e t i t e t k s a g a u c h e M. Albert 
?:ahieu, sénateur du Nord, prés ident du Con
seil général . . A la tab le d'honneur ou dans la 
sal le on remarquai t la présence de M. Lan
geron, préfet dn N o r d ; 8. E. le cardinal 
Liénavt, évèque de L i l l e ; un grand nombre 
d» sénateurs e t députés du Nord ; Mt»* Raoul 
Péret , Roger Langeron e t Georges P e t i t ; le 
pasteur Bosoq, le général Becker , M M . La-
caen, prés ident de tu Cour d'appel ; B e y l o t , 
procureur g é n é r a l : Cbate let , recteur de l 'Uni
vers i t é de Li l le ; M g r D e s c a m p s , v ica ire gé -
u é r . l du d i o c è s e : M M . les consu l s de Be l 
g ique, de P o l o g n e e t de T c h é c o s l o v a q u i e ; 
MM. les d o y e n s de l 'Univers i té de Lil le e t de s 
F a c u l t é s c a t h o l i q u e s ; M* Arnoult , bktonnier 
de l'Ordre des a v o c a t s ; de s conse i l lers géné
raux et d 'arrondissement , des conse i l lers de 
p é f ec ture ; les h a u t s fonct ionna ires du dé
partement , e t c . . 

P e n d a n t tonte la dnrée du repas un bril
lant orchestre se fit entendre . 

Au dessert, des toasts furent prononcés par 
M. Georges Pttlt , qui exalta l'œuvre hautement 
sociale de la mutualité et rendit hommage k 
l'action mutualiste de personnalités présentes; 
M. Manieu. qui montra que 'le sort des humbles 
est une des grandes préoccupations du Conseil 
général du Xord. toujours à lavant-garde du 
progrès social; M. Sprltt. a'tjoint au maire de 
Lille, qui fcfllua les congressistes au nom de M. 
siileiigi-o; M. Pécher, qui leur apporta le salut 
farternel dn la Mutualité libérale de Belgique; 
M. Daalel-Viacant. qui souligne la grandeur du 
rôle de la mutualité et des Assurances sociales, 
qui garantissent aux travaiHcurs la sécurité et 
lu digmté auxquelles ils ont droit et enfin 
M. Raoul Péret, qui après avoir remercié S. Em. 
le cardinal Liénart de l'honneur qu'il n. fait aux 
congressiste» en assistant à ce dîner et les per
sonnalités présentes d'être les bous ouvriers des 
Assurances sociales, a évoqué le magnifique spec
tacle des manifestations du congrès et surtout 
f.'u cortège de l'après-midi, qui seront pour lui 
inoubliables. 

Le viee-président du Cons^i'i avait a peine pro
noncé ces dernières paroles, que retentissaient 
les éclatements des feux d'artifices tirés sur la 
place de In République. Les convive» se ren
dirent aior* aux balcons et purent contempler le 
spectacle de la magnifique fête de nuit, qui se 
déroulait devant la foule émerveillée des Lillois 
massés tout autour de la place. Jusqu'il "-'.'î h.. 
fusées, bouquets, fontaines lumineuses jaillirent 
en gerbes multicolores et aiusi prit fin. dans une 
véritable apothéose, le XV* Congrès de la Mu. 
1 milité française. 

- t , 

krnière Heure 
1 réserré 

a Mi m 
Bucares t , s juin. — J a m a i s la vfl le n'a ot-

fart n a a s p e c t s i a n i m é qu'au m o m e n t du 
p a s s a g e d n sot Char les a l l ant du P a l a i s royal 
fi la Chambre des députés prêter s erment . 
T e n t e ht population d e Bucares t a t t e n d a i t 
l e l o n g d e s rues . L'apparit ion dn roi a é t é 
s a i n e s d 'une explos ion d'ovations e t de erls 
de « V i r e l e B e l ! ». 

A l 'assemblée nat iona le , le roi a été reçu 
par M. Mironesco, prés ident du Consei l , qui 
1*4 condui t k l 'es trade prés ident ie l l e . Tous l e s 
c h e f s de s mis s ions d ip lomat iques é trangères 
é ta ient présent s , l es par lementa ires e t l e pu
blic de s tr ibunes ont poussé des a c c l a m a 
t ions in terminables . Le roi por tant l 'uniforme 
de général d'aviat ion, a prêté le s e r m e n t de 
garder l a const i tut ion , lea lo i s e t l ' Intégri té 
du territoire. 

Il n prononcé ensu i te un d iscours expri
m a n t s o n émot ion profonde de l 'accueil qui 
lui é ta i t fa i t et f a i s a n t appe l k la collabora
tion de tons pour la prospérité d n p a y s . L e 
discours a é té haché d 'acc lamat ions formida
b le s d e l ' a s s i s tance ent ière . 

M. S t é p h a n e CIceo Pop , prés ident de l'as
semblée , a expr imé ensui te la grande joie du 
p a y s d a retour d a roi très a imé . 

L a cérémonie s 'est t e rminée k 1 6 h . 3 0 . L e 
roi e s t a l lé s ' incliner sur le tombeau du Sol
dat inconnu. 

La Vol d e proclamation du roi Charles a 
é t é vo tée par tons les part i s roumains et 
minori ta ires sauf p a r l e part i l ibéral d o n t les 
représentants n 'ass i s ta ient p a s k la s éance . 

4 

L'épreuve de tourisme 
de Vincennes 

Bordeaux , 8 ju in . — Le m a u v a i s t e m p s a 
gêné cons idérablement l 'épreuve d'avions de 
tourisme d e la réunion d e Vincennes . Sur les 
s ix par tants é ta i en t arr ivés k 1 9 h. , k l 'aéro
drome d e T e n a e : l 'aviateur A v i g n o n . A 
i ; h. 4 ' 3 9 " : l 'aviateur Lot t l 8, 1 8 h. 0 7 ' 2 7 " 
et l 'aviateur Le fèvre k 1 8 h. 07*17". L a s n e 
a atterri k A n g o u l ê m e k 16 h. 4 5 e t D e l m o t t c 
A Barbéz leux , vers 1 6 h. 3 0 ; 11 res te k con
naî tre l 'a t terr issage de l 'aviateur Réserva . 

Le courrier v e n a n t de l 'Amérique dn Sud 
n'a cm poursuivre sa route v e r s V i n c e n n e s . 
L'aviateur D u b o u r d i e m a e s s a y é par d e u x 
fo is de partir k 1C h. 1 8 e t t 1 6 h. 5 2 de 
Cordeaux. 
I 4 

— lit prince Inrpérial dn Japon Takamatsu a Quitté 
Paris dimanche matin, sa rendant a Genève, 

— A Verdun, trente-deux sociétés do musiqne çrou-
,pi.rt :.loo musiciens des départements de It Marne, 
de l'Aisne at de la Meuse ont participé au festival 
un: s'est d^rouié en présence d'une foule considérable 
a" visiteurs attirés par la Foire-Exposition départe
mentale et par le pèlerinage aux champs de bataille. 

— A f i a s , anntnx^tnT-Ettrt, X. Ohnrpttitr U au
be*, «inistrt dea Pensions, a présidé 1* ktatjntt 4t 
eiéttro dt Sa Oonsrtt départemental dea IfttiMa sa 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

annpssnstssnsj tanaU 9 jasa : 
Aaioard'am, u int t Péitrît; demain, teiat Landry. 
aalsll : Lrvar * 4 i . 43 ; eonebeT à 30 k. 50. 
Lnnt : Pleine le 11. 
Bnlltttn atstntwstjlnnn pour In Jtninle 4n t Juta 

(Région Xord) : Bonn temps, p n nuageux, brumeux 
le matin; vent d« Kord-Ist, 4 a 7 m., Intimant ; 
température en hausse de 2°. 

WBSSaanSBS 4 t tarât : MM. Verdia, 44 rat 44 la 
Vigne; Benoit, 43, rat de l'Epenla. 

Bradait dt In rut 4t L ta» . 
Foira aux plaisirs dt Stt-EllstDttk : 4 15 »., rue 

da Rocroi. 
HALLE FLIPO. — Beurre, 16.50; extra, 17.76 

et 2 1 ; café, 16.75; gruyère, 18; Msrja+fts, 6.60 k 11 
S7740d. 

Dernière» Nouvelles Régionales 

ECHOS 
GOURMANDE MADAME. — Prenez garde. 

I..i gounuflndiRc a ses revers: teint brouillé, 
digestions pesantes, naui-ées. vertiges, somnolence 
et toutes lesjourtrs de la constipation. Armez-
vous contre w s ma'nises. combat tes-les s'ils 
reviennent et mieux encore, t a l r a a i a tes. Tous 
les matin», tous le* soirs, une cnirNerée k café de 
cette poudr» tine. effervescente. E'NOS « Fruit 
Sait tu le seul vrai « !Sel do Fruit » aux propriétés 
duuceraeut laxatives. sera la tauvegitaje de ' « 
duj*JBr!eauJsaBc de votre santé. Dans toutes les 
l'Iiarniacies : 15 francs. 

• 

LES RÉCEPTIONS 
DE MONSEIGNEUR L'ÊVÊQUE DE LILLE 

A l'occnsiou de son é lévat ion au cardinalat , 
Mgr Liénart . é v é q u e de Lil le , recevra k l ' E r é -
vhé : le mardi 10 et le vendredi 13 juin, de 
S heures k 7 heures du soir. 

Les personnes ' qui ont sol l icité tine 
audieiioi' sont priées de se conformer au p ic -
st-iit av i s . 

4> 

CONCOURS HIFiqUX SE LILLE 
t'ne assistent» élégante et compacte d'amateur? de 

sport hippique s'était rendue dimanche sur U piste 
dt Bois do lu Deùle cù U .Société Hippique tvtit or
ganisé son concoure international annuel doté dt 
18.000 Ir. de prix. 

Voici les résultats des diverses épreuves : 
Prix Albert Vtn do WàsBt: 1er Albano. au comte 

de Castries, par le 'propriéttiro; 2e Usine, à M. 
Kmilo Wallaert. par M. Vfall.ert; Se Baigneur, is 
M. II. Marseille, par son propriétaire ; 4e Nansonty, 
k Mme R. Sarlin, par M. It. Sarlia; at Zif-Ztg. 

Prix Augnato rouiller tbanticap): 1er Belle da 
nnit 10. à M. I,. Taequet et J. Deleslalle, par M. J. 
Deleaallc; 2e Tenace, au comte da Castries, p»r soi 
propriétaire: 8a Ataltote III. an Tioomta do Priment, 
par ton propriétaire; 4«s ex-asquo: Mmrquita, k M, 
Plttitu, par M. Deiagrange, tt Surprice, k M. P. 
Lsmv. p , ' It propriétaire. 

Prix OhllittttTln: 1er Nerwinde, k M. Marcel 
Roussetu, par son propriétaire; 2t l'ripon. k M. Mar
cel Rousseau, par âon propriétaire : 3e Cleo, ptr M. 
F. Béghin; 4e Merveilleux, ptr M. Wallaert; 5e Sans-
Souci, par M. Mtrctl Bouitetu. 

Une raptare d'essieu a failli produire 
an accident an rapide Paris-Lille 

Un frave accident de chemin de fer e pu être 
évité dimanche matin, entre Achiet-le-Grand et 
Miraumont, grâce k la présence d'esprit de M. 
Duprez, chef des ateliers de la Compagnie dn 
Nord, à Hellemmes. Le rapide $04. Lille-Paris 
venait de quitter la gare d'Arras, à 7 h. 4.*. et 
marchait k 80 kilomètres k l'heure, lorsque l'es
sieu d'une voiture se rompit. Les conséquences 
de cet accident auraient pu être fatales, mais 
M. Dupvez. qui se trouvait dans la voiture, ayant 
entendu un bruit anormal, actionna la sonnette 
d'alarme. Le mécanicien renversa la vapeur et le 
convoi s'arrêta rapidement. Les voyageurs du
rent rester sur place en attendant ua autre 
train. 

Dernières Nouvelles Sportives 

— Après U rtatUa 4'nn drapa t e 4 une société dt 
préparation militaire dt St-Mlhitl, M. Bico «at parti 
•peur Mots, où il a présidé a u manifestation ana
logue. 

4VATASIOM 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
Noyette des E.N.T. eat (ùampion de France 

juaiori 
Au StaJe des Tourelle!, un beau temps avait far©. 

risé la réunion inlarattitnule qu'organisait le S.C.C.F. 
I ne nombreuse assistante s'était déplacée pour assis
ter aux compétitions tout voici les résultats : 

Championnat de France sooladrcs Mlnimea Féminins. 
— 1. Mil* Martinet. 14" 2 / j : 2. Mlle Derfcort, 
17" S/S: S. Mlle Meiiere*. de Lyon, 18" 4/S. 

25 m. nttnrmts Garçonnets. — 1. Miedenhaucr, 1 3 " ; 
2. Scliats (Nancy), I V 2/0; 3, D» la Fanueric, 
I."" I/». 

Championnat dt France Scolaires FlUcttea. Juniors, 
60 m. — 1. Mlle Salïado (PerM, en ::«' : '-'. Mllo 
Blondau (Paris). .11" a/.>; ::. Mlle Humblot, 44". 

Championnat de Irtnoo Scolaires. Juniors. — 1. 
NcTtllt (Tourcoing), 20 ; 2. Joder (Paris), 20" 

1.000 mitres nage libre. - - 1. Taris ;SC.U.K.i. en 
1 " .1,1" '-'*>: t. VandepUnquc (Enfants da Heptune, 
Tonrcoing). e-.i 1 4 3 3 " 4/4; a. Le^ur (S.CV.F.l, en 
i : - ' l«" 4/J; 4. A>coo (Angleterre 1, an I.V4.1" ;i/0. 

250 mètres rtltla, Championnat dt France Scolaires. 
1, Strasbourg, en 2'44" 3-'j ; 2. tonrcoing, en 2'."7"; 
i Lv.ée Michein do Paris, en 2'.".7"; 4. Xanc;, en 
3'lfi" 2.'V 

290 mttrta reUlt, uternatlcnal. , - 1. Sr .V.r , en 
l'.'il"; •_". Kqnipe tnglai.se. en 2 'n i" S/S. Taris réus
sit 27 secondes aux OU métré», record de Krauce. 

100 attret, Inttrattlonal. — 1. Harany (Hongrie), 
«a 1 minute: 2. Dieuer. l 'C" 2, ."• ; ÉJ. Bun.-h (Mulhou
se!, l ' g " : 4. Begtr (Tonrcoing). l 'M". 

100 mètres brute. — 1 l anonnet (S.C.U.F.), en 
l '2 .1"; S. SchaefTer (A.S.l'.P.l, l 'a»" J •"•• 

204 mètres nage libre. — 1. Martin, 2 10" t/5 ; 
2. l'illipon*. 2'51". 

CYCLISME 
LB TOUS CYCLISTE D'ITALIE 

Milan, 8 juin. — I.o Tour Cycliste d'Italie s'est 
terminé cet après-midi. L'étape BreaciaAlilan était 
de 208 kilomètres. Trente-neuf coureurs aont arrivée 
eu groupe dans le mémo temps d eO h. 50' 0". La 
victoire a été disputée au sprint. 

Voici le classement: 1er Fara, 2e Rovida, 3e Ferioli 
aurii ptr tiuerre et Dinale. Marehiaio est le premier 
du claaatnAnt général t t gagne le Tour d'Italie ayant 
accompli les 3.01 S kilomètres du parcourt en 115 h. 
11' 55". Pais viennent: 2e Giieeobt en 115 h. 12' 
47"; 3e Grandi. 

U GKAMS PBMX rTsAMOOIS PABER 
Luxembotrg. 8 juin. — Cette épreuve cycliste in-

ternttionsle sur route comportait 282 kilomètres. 
Veict les réssltata: 1er Nicolas Frantl (Luxembourg), 
en 9 h. 31' 1 " ; 2e Tttbry (Belgique), en 9 h. 32' 
15"; 8e Ohynels (Belgique), mime temps; 4e En-
gela Luxembourg). 10 h. 5* 1 5 " ; .'»e Iiumm (Alle-
attanè), même temps: Se Docortt (Belgique), même 
temps; 7e Birt (Belgique), même temps; Se Ferrari 
(Itt l i t); te Krtttt (Luxembourg 1. 

C'était hier la Saiat-Médard.... 
Quand 11 pleut 4 lt BtintOfédtrd, 
Il pleut nntraatt Jours plut tard. 

Consolons-nous donc , la Journée de d iman
che a connu tout l ' émerve i l l ement des rayons 
d'nn solei l t a n t désiré . 

N o u s n'avions p a s , e n effet, k souhaiter 
qu'il plût à la Saint-Métrard, car , s'il t a n t en 
croire l e d ic ton , l e s ca tarac tes d n c ie l s e s e 
ra ient ouvertes pour nous pendant quarante 
jours . 

L e mois de mai, < le moi s le p lus beau ? », 
ce t te a n n é e - c i n'a p a s da igné fa ire honneur 
a u x louanges ex c lu s iv e s qu'on lui accorde . 

Iroalqnea e t in tempérants , l es Jours du 
m o i s d e m a i ont fa i t s'ouvrir, semble - t - i l . 
t outes l e s éc luses dn ciel , auss i s o u h s i t o n s -
nous d'avoir bien g a g n é n n é t é •qni nons 
f a s s e oublier nn fkcheux iprlntemps. 
Liage de Taale. Lésa Cuvette, 73, r. Nain. 408111 

U FOIRE AUX PLAISIRS 
DE SAINTE^LISABETH 

D i m a n c h e après-midi , la foire a u x plais irs 
do Sa in te -E l i sabe th bat ta i t son ple in d a n s 
U s locaux du Cercle Sa lnt -Elo i , rue de Rocroi . 

Grftce au d é v o u e m e n t de M. l 'abbé Vanou-
tryve , des jeunes g e n s dn Cercle e t de char
m a n t e s vendeuses , la f ê t e a obtenu nn très 
gros succès . 

On y trouvait d'aileurs de quoi sat i s fa ire 
tous les goûts . On pouva i t t enter aa c h a n c e 
.1 l e « roue du Bonheur » e t faire preuve 
d 'éc lec t i sme en p a s s a n t d e < l'affaire Pétard , 
( d e J . TAat teeuw) , a u c i n é m a , ou encore 
(l^ns la sal le où nn orches tre d 'amateurs 
dirigé par M. Peers e t d 'exce l lents chan
teurs c o m m e M. Crétel et M. Deconrrière 
Interprétaient en vér i tables ar t i s tes un réper
toire varié . 

La f ê t e a été rehaussée par la v i s i t e de 
tt. le doyen e t du c lergé de la paroisse . 

Aujourd'hui clôture a v e c feu d'artifice» et 
tombola . 

LA T E I N T U R E R I E MAINCENT, 20, rat du 
Vieil-Abreuvoir (Tél. 15.45), Rx et 62, rue St-
Jacques (Tél. 10.37), Tg, par son installation 
moderne assure un travail rapide et parfait. 523 

I M s s r M s t ! • 

sonna nn ouvrier monteur. Français Dafnrtnn, 
4a ans, demicl ie «2. ru* T*i Il » 11 nanti 1 et, 
peu de temps après, les soupçons te transfor-
• è r e n t en certitude. 

On se mit alors à aa recherche Mats Daftantm, 
sn rendant sans doute compte de la assnTlM « s 
s s n acte, se rendu lui-même an cotaanitaarlsL 
Osas*!* • était en eoatplet état d'èrragas, I a 
444 inasreéré an violon en itteralatK tro'» panas 
Btra ukHttnent interrogé. 

FABRIQUE D E BONNETERIE, 20 ter. O**-
Rut. Raabalx, et 134, ras Mt t t t t t l t . Tsarastsa, 
expose un beau choix d'nrticlet d t sain da mer 
en rente directe au consomnitteur. Ratant | ( % 

tVTv»i 

WnHnuumi 
Au cours de «a soirée de 

10 b. 30, on a retiré du canal dn Htaftnli. an 
quai de Bordeaux, le cadavre d'une femme. 

Aucun papier ne fut trouvé sar elle. Dans ua 
sac k provision, on retrouva du sucra qui n'était 
pas encore fondu, ce q u i . fait supposer qna 
l'immersion n'a pas été de longue dorée. 

Le corps a été transporté k la morgue de l'hô
pital t La Fraternité » et M. Mulot, commissaire 
de polrœ d t permanence, a fait les constaterions 
d'usage. 

ENTREPRISE Falot L A N D R I E U X . Travaux 
t t maçonnerie, etc. Bureaux et magasins 80, rua 
do Maubeuge (Tél. 29.08) , Roubaix. 39086 

VaJ *Ywm aato 
M. Maurice Cotttart. marchand, demeurant ras 

Alexanùre-Leleu, 11, ft Lille, avait garé son auto, 
dimanche matin vers 10 h., rue de la Sagesse, 
pour se rendre nu marché, vendre aa marchan
dise. Quelle ne fut pas sa surprise, vers 13 h., 
après le marché, de constater qna sa voiture 
avait disparu. Malgré toutes les recherches faitee 
dans le» environs, il a été impossible de la 
découvrir. 

M. Maurice Coutart est allé conter ta mésa
venture au poste de police qui anssitOt avertit 
la brigade mobile et la gendarmerie. L'auto est 
une voiture k deux places, peinte en bleu-noir, 
avec direction à gauche. , 

» 
WASQUEHAL 

AVIS AUX FO&AINS. — La distribvtion <J«rf 
pi-ces aux forains pour la ducasse du printeropi qnt 
s'ourrir» dimanche et lundi prochain**, aura liau da-
main mardi 10 juin, à 14 h., aur la- place da la Maria. 

WATTRELOS 

La ducaxse de Saint-Liérin 
La dur-aste de Saint-Liérin revêt chaque année 

un intérêt nouveau. Au programme a'ajoutent 
toujours des réjouissances plus attrayantes t t 
plus nombreuses, ce qui fait que de nombreuses 
personnes viennent rendre visite, le dimanche de 
la Pentecôte, au populeux quartier de St-Liévin. 
L'animation déjà si intense les jours ordinaires, a 
débordé hier, dans toutes les rues du quartier, 
semant la joie partout. 

Vraiment, la ducasse de Saint-Liévin exerce 
sur ceux qui veulent s'amuser honnêtement, un 
attrait irrésistible et c'est là tout le secret de 
ton succès. 

Aujourd'hui luudi. grande braderie dans la 
quartier avec emplacements gratuits. Coneert-
exhibiton et démonstration de boxe. Dan» la 
matinée à f) li.. grand concours vour fumeurs. 

L'ACCIDENT MORTEL DE LA PLACE 
DU TRICHON 

Descente dn Parquet 

Aini=i q i e nous èe faisions prévoir hier, le Par
quet (te Lille, représenté par MM. Dardot substi
tut du procureur «le la KépubliqueetTlierine», 
juge d'instrikctios, accompagnés de M. Koumnin. 
greffier, est vetni dimanche ft Roubaix, ponr 
enquêter s-ur l'ac.:*ident dont fut victime samedi, 
vtra 15 h., place du Trichon, M. Arthur Le-leu, 
87 ans. Les magistrats descendirent vers 11 h., 
au commissariat central. oO les attendait M. 
André, coramiseaire de police, qni fit les consta
tations-'. L'automobiliste. M. Léon Banwens. fut 
longuement interrogé. Les matrsstrats estimèrent 
que MI ressponssabUité — qui reste grandie — 
était pourtant mitigée et qu'il » avait eu quelque 
imprudence <îe la part de la victime, M. Arthur 
Loleu. 

Les représentants du Parquet ne rendirent 
ensuite sur les lieux, oft ils étudièrent les cir-
eoiwtan«-es exactes Mt faannnsatt, purs ils retour
nèrent .1 Lille. 

Avant leur départ, les magistrats signèrent un 
ordre de mise en liberté concernant l'automo
biliste On !» souvient que celui-ci errait été gardé 
k la disposition de la tntasa, 

M. Bauwens quitta immédiatement le commis-
sariiil en compagnie de ses parents. L'affaire 
suivra *-uti cours, à Lille. 

Au sujet des cireonstances de re pénible acci
dent, w i c i t e que nous dit le conducteur de l'au
to, M. Bauwens : 

Je me préparais * rentrer dans le garaie I,e-
clercq. quand 

et me dn 
de deux vo presque termn i l fa, 

,li m 

4a 

n t 

1 1 
it su 

vu ni 
aie. 
K l 

in4ni 

l ' a v o 
rl-,ix 

a ire 
r les 

donc an 
1! me fil 

vit r i e n ; V 
moment il 
es t t rès 1 
ts aperçu : 

paves p a r 
fier ainsi 

ine pas du i *. 
atark 
i r o l t u i ' . 
flli.s 

OU*- J 
n e j 

remarquer 
l'ai d*pos 

ai té lépl io i 

meesno si j e pouvais fa i re 
s igne que oui : moi -même le 
ar manieur , un vie i l lard i « 
rrikra a a vo i ture . Comme 
rgc. ni le mécano ni moi-
il t o m b a malheureusement 

i jant r i eu r t s s e n t i , je con-
î arrière e t il «rut la t è t e 
It te l» dé inon e t r t e r . 
lue les t émoins que j o ne 
uuièlres à 1 Heure, p u i s q u e 

rrc r o u r ranxer ma voi ture 

Que j ' a i uio.-nièmr ramasss-
e s u r un mate las an curage 
i * deux docteurs . 

U n s plainte pour coops 
ITn mécanicii'it, M. Kniile Csron. kgé de 2H ans. 

domivili,* s."î. rue <î"s Se-pt-Ponts. est allé diman
che soir porter plainte à la police contre deux 
individus qui lui ont portsS des coups, rue de la 
Vigne, fjtsj enquête est ouverte. 

SOCIÉTÉ DES MINES DE LARUNS (B.-Pyr.) 
S'y Inter. de suite. Rtnsalgnamentt BANQUE 
ESTIÉVENART, 43, rue des Arts, Lille. 3744S 

De l'argent disparait 
Dimanche, vers 18 h. 30. M** Mtrie Frémet. 

eabaretière. 4."». rue Marie-Bnisinc, s'aperçut que 
quelqu'un avait protité d'une courte absence de 
sa part pour dévaliser le tiroir-onisse. ITne 
tomme de 145 francs environ avait ainsi été 
volée. 

Une plainte fut dâposée et la Sûreté entra 
en action. Apres une rapide enquête, on noup* 

LANNOY 

LES FETES DU QUARTIER St-JACQUE! 
Ceat par un joyeux réveil en faifare que la 

festivités ont été annoncées dimanche matin 
et. à partir de 9 h., l'animation alla grandissant* 
toute la journée dans les rues Saint-Jacques a 
adjacentes. De nombreux enfants participèren 
au jeu de Trou Madame, cher, M. Mormier. A 11 
h., le Comité reçut, à In Mairie du quartier, lei 
médaillés de la maison Parent, qui furent aima 
blement accueillis. A 15 h. 30, les sociétés m 
sont formées en cortège, et ont parcouru lei 
rues du quartier, après avoir déposé une gcrhi 
de fleurs au pied du Monument aux morts de II 
grande guerre. Le concourt des ballonnets a es 
lieu ensuite. 

i* 1S h., h la Porte de Lille, La Gnulnisa 
d'eHni. a douât une fête de gymnastique qui i 
été très applaudie, de même que lo coucert iii 
gala exévuté par la Musique Municipale d'Hera 
sur le kiosque de la rue Neuve, et suivi d'ui 
cheetir de circonstance, très Men rendu par l'Or 
pltéon des Anciens élève*. La fête de nnit ta) 
très réussie et la soiiété de gymnsstique Miche 
let obtint ttn vif nnecès. V u s mentionnions vo
lontiers les décorations il«s habitations qui of 
fraient un joli cou4> d'ieil. 

Aujourd'hui, lundi, de S à 13 h . grande bra
derie, jeux divers. A 18 li.. concert par lei 
«Ami* de Lammy » et tiruse d* la tombola .1 
la Mairie du quartier. La fête s u a clôturée pai 
une retraite l u flambeaux. 

LEERS 

UNE FÊTE A L'aAMITÏE FRANCO-BELGE» 
Profitant des fê tes du quartier, l 'harmonie 

l'a A m i t i é Pranco-Be l^e » a honoré quatre de 
ses membres a y a n t un moins trente a n n é e s 
do présence au sein de la Fédérat ion m u s i 
cale dit Nord e t rlu l 'as -de-Cala i s . A s cours 
d'uue réunion iuliini'. U . Louis Pluquet . pré
sident, n é r o q v é les héros du jour : M M . 
Alber! Hntaillc. Ju les Bl iu . Désiré Ponthiet l 
et Jules Carrctte, et les a donnés en e x e m p l e 
aux. j eunes générat ions . 

Je me fais bien voloaliera I interprète, dit-il, 
tout d'abord de >t. Plerra T̂ - BUID. notre prést-
dent d'honneur, que j'ai nvs au courant de cet 
heureux événement : de la t'uuiiULSsnon civile, du 
chef et de fous les exécutants de l'Amitié fran-
i-o-belge. en leur exprimant les félicitations le» 
plus elialpiiri-iises pour U reintrquable persévé-
rain-e dont ils ont l'ait preuve. 

Mes jeunes uniis qui m'éi-outcz, vous dont 
l'avenir anatenl nous ur«4Mre/ntsa si virement, k 
l'exempie des héros de cette fête, soyex surtout 
des persévérant s. l i s se assistai de te montrer, 
en toutes circonstances, ros animateurs, VOS 
guides et vos soutiens. 

De votre es**, vous iiurcz toujours i cœur da 
profiter de leurs buges conseils,. vous continue
rez de manifester en toute occasion, par votre 
dévouement inlasjtcUc et vetre touchante soli
darité, votre atiacbcnient infectible à la société 

Le prés ident c]iln.^in e n s u i t e la médai l l e 
de la ï'ëdér-.ition bur la poitr ine des quatre 
jubilaires e t leur donna l 'accolade au mi l i eu 
des a p p l a u d i s s e m e n t s de l 'ass i s tance . U n e 
v ibrante » Marsei l laise » suivie de la t Bra
bançonne » fut écoutée dans un s i l ence l e 
plus re l ig ieux. Les v i n s d'honneur offerts à 
toute la société terminèrent ce t t e f ê te . 

La première communion 
La touchante cérémonie 4e la première cora-

rauiiio:i solennelle a été cêlébr-^e dimanche. »u 
milieu d'un grand concours de populaiion recueil-
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La Maison 
de mes Amis 

fiB-aaa, 4 e E. Yark MBIer 
ADAPTÉ DE L ANGLAIS 

nm 
GtSORGES DE LYS 

s » — n i f a t sur le a w a t <k éaiBaiar qn* 
esai a s le rtararstat aa risn. Maa i l itraoratt 
e s o u i pouvai t êtft) àamtji à Dumtacà 4nT4M>i* 
« • « a '« éfii l a o s sur is ptad d'intiraité. Il 
t â4 i ina en aoufiaat : 

— V s o s ptarnisuiz vous in tér i t i s i bearoeotm 
A nsssa i sreT 

— dVaVjr i l f a i i i i i rsptitBa-i-dlU, at a n s 
l a a t r «jaTait da 444 J 4 U **srts, natU tr>'4tU 
aTtnnT4sna# do oontinusr tout ton baxiin. 

— 8orait-o» n a t a i r e i fenerratront rsorit-U. 

eat en votre 
usé & aeoDtn-

s t d'éta-

E n gu i se de réponse , e l le interrogea : 
— Fa i tes -vous al lusion à la pauvreté de M 

IBntodoref jeta-t-el ie durstnent. 
— E n aucune façon. 
— J s l 'anraa cru, q u a n d il 

pouvoir de fa i re s e qu'il s'est 
p i i r lui-même, e'aot-i-dire d' 
bhr pub4rqu4ahEnt se s droits 

— Q a s l s droits î . . . J e M 
ptvandre. 

M M S Caroil s'ènsit lancée sur 
dangSreui . dcratavnt même q a e Tesuatot assesp-
tanut de l'y so ivrs , rnais nsyiini t f o p lontr-
tas jps l*idée l'ovaédait «t trie n t pouvai t p a s 
pins 6'eanpécher de commettre sa manvaine 
action qu'on o i n t da je ter sa griffe sur u n s 
•oar i s à s a porté*. 

Tanaaut ava i t p&B. B s e leva et demanda 
d'un ton norraor : 

— (Ma utaïueWsa votw da franar, miss Cs> 
ssat 

— Csaririfart d o n c ! tout 4 r o t us aise. 
Q a l lmaa une e i fars t te , dam'SrMnnt i voiler 

l'éaasslsa 4 a son vinaa»» dans la f a m é e et 
arpsatU la pièce, agnSast qn'ri le l'oéaarvait 
d * a ratsart tsrtB s s n s sa» iourdts p*tnk-

subrta 
t à son 4udr0it une répuls ion 

à l a rsnooutre d'un rsot i le . . . 

Les craintes que Gertrude inspira i t à Brig i t te 
se nréoissàent A aa mémoire.. . Quelle par t de 
vérité détanait-ene, qu'en avait-el le oonflé à 
Théodore. 

— Monsieur Tennant , reprk-el le , ne t en te / 
p u de m'as imposer.. . J s sa i s t o u t D'abord 
que TOUS a imiet Alioe e t que vos flaaeaiilat 
dernières n'avaient p o u r but que- d'illusionner 
M. B y i e . 

— J e ne aatjrajs s n entendre darantatra, 
misa Carot". 

— N i m o i as* taire... Eeonter , après vous 
en fores à votre tète . 

— A l i s e ! J4ta-t-H U4t-T4U4raj4flt. 
— M. B « t e devait toot %aarer; c'était la 

p o i n t «apital . 
— V o s * pariez p o n r n* rtao dnte,„ B r k 

est atort, n'est-eo p a a l . . Daan atssra! 0 ast 
une enese qn'il a tot^ionrs traoftSe. 

Laa T a r a d e flatUsai ia ia ia l l r i i i t : 
— Otaaa» l u a t f - Coaaaleie SWJSM, eaar 

mouaian1 , i l a toot su et p a r m o i ! 
Is-aaasgt ftagam d<. dents et cr i spa se s 

Foiag*. 
— P a r voua!.. . ausaraUt , e t v o t a vous aa 

rnnt4x!. . . Quand arez-voua eojrrxaai ostte in-
zhunist 

— Ltnt f sme ast celui qu i remplit son de
voir, d'après v o u s * . , n'importe. . . j 'a i p a r l é 

l e mat in d e aa mort . 
— Agora c'est vous qui l'avez t u é ! 
— Est-ce à vous de m'evttiattfr, monsieur 

Itananrt... A i - j e queèrfié vos actes T... A v a n t 
de m e jeter la pierre, eommeneez par routrir 
d* vous-même. 

Bionard, la tè te baissée, arpentait névreu-
sstnent la pièee, soulové d'une eoiere qui étran
glai t les paroles t a n s s a ajorae... A i s a l ' immo
lat ion de Briarkte 4rvait é té va ine at eette 
imsaaaai an rieage de Da l ia , avait attéanti 

les effort» héroiqnej msus d e la tiaiif>444i d e 
Brit,nttu p e u r aanvar^srrier son frère dn désee-

T s a a a u t 
4nrré dams 
A l i e e s t i l 

— V4ajaea 444 «are etatmassaxt e e q u e TOUS 
b iaeaa révsaé, aiffa-t-il aamm mm detaa. 

aafa s t rTsrcrana SUT sa ahaies, s e s laaana dé-
lisasas notasse sur tm genon, les pstepièsau 
Kta\JOMn IMML9*JSBS. 

— L a -eérité... toute l a vér i té : 
— K e n ! . . . n tau ee <jue vous soupoonniex.. . 
— J s s a r a a toaU, j e voua aaserr.. V o i r e 

OQtoate avee Braritte pour sauvegarder 
U mÉaaàre arUtlâoa... Mais s i elle eût vécu, 
n'eût-il p a s tout 4ppr i s f... 

J e lui ai fart cormaitre e e que voua semblés 

pisasenrit que dès lom B y l e était 
la mort e n j e t a n t l ' sntrhème sur 

cublier. c'est qu'Al ice n'avait jamai s été léjri-
thnement sa femme, qu'elle était la vô tre et 
que s o n hérit ier n'était p a s Roland, mai s bien 
Théodore ! 

Ironie amère !... Précisément Tennant était 
venu à Durnford p o u r é lucider l a s i tuat ion 
de Théodore.. . A p r è s mûr examen, il s'y était 
résolu.. . 

Roland n'aurait p a s è sonffrir matérielle
ment de la s i tuat ion noarreBe. I l avait reçu d e 
son père sa fortune personnel le qui était oon-
ràdér>ble jseuls les béer* subst i tués reste
raient acquis à Théodore. D e v a n t les tr ibu
naux la bonne fo i indéniable de Ryèe quant à 
son mariage assurait a u file de droit de porter 
le nom de son père. . . 

A n jugement de Diok, l 'unique solut ion ho-
norabls onnsats i t , tout an snwrvttrartlant l'ave
nir de 1 enfant , à rendre jiastita i Théoetorei 
qui e n tout s'était eejnporté avec un admi-
rnblo désàntétvsasment . 

Seulement , Tennant n e pouvai t prévo ir que 
les révélations qu'il oroyait apporter fussent 
des longtemps connues de m i s s Caroll. A v e c 
qu4«4 i m n i a sssprisst i te , antendrrit-ei le l'énon-
où de 444 iirtsntirsni T 

— D e p u i s quand ètes-vous t a s t m i t e f reprit-
i l e n s'efforcent de dominer son courage. 

G e r t m ù e le dévisageai t sans peur. E l l e 
h a u s s a légèrement les épaules et ses lèvres 
ci uue pet i te moue moqueuse. 

— Voioi cinq ans que j 'a i vu p a r hasard 
votre certificat de mariage, mais tant qu'Alice 
vivait , j e n'avais qu'à m e taire. P l u s tard, à 
votre retour, quand vous fûtes amené à dé
clarer que c'étajt Brigitte et non Al iee qui 
vous tenait au cxmir, jo fis part à Théodore de 
ma première découverte. A Soroerret-Hoaaa 
il eut. la confirmation de votre Miaisatro, mai s 
m e m a l 'avoir trouvée.. . D s e rssrnmeaait der 
rière la sol idarité d'honneur ds la famille. . . 
J 'al lais à Somerset -House , à mon tour, rap
prochai les dates , v is l'acte enregistré.. . E l l e 
votw oroyait mort quand elle s'est mar iée . -
est-e l le donc si coupable t 

L'affaire serait sans co i i^ o je t to e s i Ro land 
r.'était p a s né. Pottrouoi e s pauvre pet i t aq 
erampoene-t- i l A la via T 

— V o u s êtes i n f i m e t rugit T ^ n a t - t T Ba> 
fin, o a voulez-vous en venir f 

— V o u s ê tes bien gross ier , répliqua 4 -e l l e 
posément. V o u s devriez mieux m e traiter, car 
enfin plutôt qu'à vous, ' j ' anrew p u m'adreasef 
i B r à à s e . 

— Alors Brigi t te ignore .„ J 

(/< asrrr*,) «j 
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